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CONFERENCE 1
DONNiE À JOLIETTE, EN 1894, 1

PAR

HECTOR BERTHELOT
1 (PARIS ET LOURDES) (Voir I'explicetion

Mesdames et Messieurs,

Je vous ennuirais comme une dou-
zaine de bonnets de coton et je vous Sans exagérer je puis dire que cette
ferais15aîller à vous décrocher les ma-
choires si, ce soir, je vous faisais une le est rsue asille q
description de Paris.le-eas e ; a vlle.

Ce serait vous raconter ce que la plu- le esu tenpire;elanche,
part d'entre vous avez lu dans des li-e a s t sr
vres, faire dérouler à vos yeux un pano- C'et vous (ire qu'elle est parfaite-
rama reproduit mille fois par la gra- ment à l'épreuve du feu, et les marquil-
vure et la photographie.

Bref ce serait vous servir ce que lespoers n esde ayernusso
An'glais appellent " un chestnt." por'aurcedlabiseApg1iB ppelentIl u chstntt."Le dimanche -à il heures nie voilaJe me bornerai à vous communiquer rendu à l'église parissiale du L'ans. La
quelques unes des impressions qui me
sont restées de mon séjour dans la plusheress
belle ville de l'Univers.

Je vous dirai tout d'abord que Paris C'est pour la commodité des pures
est la plus groEse paroisse que j'aie ja- reux qui, s'ils le ventent, peuvent en-
mais visitée de ma vie. tendre des messes basses à dix heures

Le lendemain de mon arrivée était et demie.
un dimanche. Pendant que l'on sonne le dernier

Bon, me suis je dit, un dimanche! coup de la messe, les habitants de là-
c'est une excellente occasion de voir les bas ne se tiennent pas massés devant
hebitants dela localité. Ils seronttous laportede léglise, fumant dugros
sortis farauds, sur leur trente six. tabac canayen dans de vieux bougons

Le meilleur endroit pour les connat- de pipes cernées depuis cinq ou six ans,
tre c'est à l'église de la paroisse. empestant les créatures à mesure

Cette église s'appelle Notre-Dame de qu'elles entrent dans le saint lieu. Les
Paris.iabords de l'église sont toujonrs clairs

C'est un gros batiment, trois fois laa sur ce rapport.
grandeur de l'église Notre-Damsdeli En pénétrant dans l'édifice si vous
Montréal. Comme cette dernièreNotre- entrez par la petite porte de gauche
Dame de Paris a deux grandes tours vous apercevez un vieux bonhomme
carrées Eur le devante assis dans une espèce de tribune qui

Comme à Montréal il y a un beau vous présente un pinceau avec des poils
tn de cloches Lt un gros bourdon. jaunis qu'il trempe dans un bol en

AUX ENFANTS PAUVRES

en deuxième page.)

faïance pour le présenter ensuite aux
paroissiens. C'est le donner d'eau bé-
nite.

Devant lui est un gobelet en ferblanc
où il reçoit les sous qu'on lui offre. On
me dit qu'il fait d'assez grosses recettes.
Comme vous le voyez, il n'y a pas de
sot métier.

La grand' messe commence.
Les chantres de la paroiese n'ont pas

appris leur plain chant dans les conces-
sions on les bois francs.

Il connaissent les notes de la musique
comme leur pater et je vous assure
qu'ils n'ont jamais de chats dans le go-
sier. Pour être du bon chant, c'est du
bon chant.

Ici le grand orgue n'est joué qu'aux
fêtes les plus soleanelles.

Les dimanches ordinaires il y a un
orgue en arrière du grand autel, placé
presque au millieu de l'église.

A cet orgue est la maîtrese de la pa-
roisse composée de chanteurs salariés.
Je vous assure que leurs voix n'a rien
de grincheux ou de cassant. C'est du
chant dans les grande prix, accompa-
gné par l'orgue et une douzaine d'ins-
truments à corde.

Malgré que Paris soit une ville moins
croyante que Joliette, pendant le Credo
j'ai observé que les habitants ne sor-
taient pas de l'église pour voir à leurs
chevaux, fumer une touche sur le par-

ron jusqu'à l'offectoire ou faire un tour
dans le cimetière.

La fabrique de la paroisse n'a ja.
mais de misère à propos du loyer de ses
bancs pour la bonne raison qu'il n'y
en a pas.

Entre les colonnes des églises sont
des milliers de chaises entassées les
unes sur les autres. Il y .a là des fem.
mes qui les louent deux, trois, et qua.
tre sous, cela dépend de l'importence
de la fête et du nombre des paroissiens
massés dans la nef. Pas d'abonnement.
Pas de crédit. C'est cash on delivery,

J'ai remarqué un banc d'ouvre,
mais personne dedans.

On m'a appris qu'à Paris il n'y a pas
de marguillers en change, ni marguil-
lers anciens et nouveaur. C'e3t une
grosse épine de moins dans le talon du
curé. C'est une source de procès tarie
pour les avocats.

J'ai eu beau regarder tout autour du
perron, je n'ai pas vu la moindre petite
tribune en face de l'église où le crieur
annonce les ventes à l'encan, les vaches
égarées, les résolutions du conseil mu-
nicipal et tout le tra la la. Les annon-
ces de ventes ne s'affichent pas à
coté de la porte de l'église. Tout ce que
'ai pu y lire c'était les mots Liberté,
Egalité, Fraternité, taillés dans la
pierre.

Les lettres ont environ 18 pouces
de haut et sont creusées à un pouce de
profondeur. Ce sont les républicains
qui ont fait ce gâchis sur le portique
en 1848.

Pas de tribune de crieur devant le
portique, ainsi plus de discours politi-
ques le dimanche, un bon embêtement
de moins pour les candidats qui s'em-
ballent à faire pitié lorsqu'ils entrepren-
nent de réciter l'Angeltus au moment où
l'on sonne la cloche à midi.

Les politiciens ne tiennent pas leurs
assemblées contradictoires devant la
porte de l'église, parce que la grande
station eentrale de la police se trouve
justement en face Au moindre désor-
dre, aux premières taloches qui s'échan-
geraient, les policemen de Paris qui
sont des espèces de soldats arriveraient
pour mettre le holà.

Ils portent à la ceintures des cou-
teaux à deux taillante de 2J pieds de
longs, ce qui contribue beaucoup à les
faire respecter.

Il y a une chose qui manque aux
paroissiens de Parie. C'est une salle de
réunion pour les habitants pour se
chauffer en attendant l'heure de la
messe ou discuter les grandes questions
du jour après les offices.

(A suivre.)

a- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout ¶s
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NOS CRAVURES

LA TENTATION DE FAUST

Décidément Faust est à1 la rode.
'opéra Fran'çLis nous en a donné trois

représentations ces jours derniers, et en
ce moment on le joue à l'Académie et au
Queen.

LA CANAtD toujours à l'affut de 1 ac-
tualité a voulu, lui aussi, donner sa pe
tite représentation.

Sur la troisième page, notro artiste re.
présente Méphisto>lhèles Stepî'hens of-
frant à Faust-Taillon de lui livrer pieds
et poings liés, Mlle Marguerite-Montréal,
la plus belle fille du Canada, à certaines
conditions qui sont assez clairement in-
diquées dans le dessin pour que nous
n'ayons pas à y revenir.

Le vieux chimiste qui ne croit guère
à la secondejeunesse, et qui a trouvé sa
première pamsablenent longue, se de-
mande Fi le jeu en vaut bien la chan.
delle.

EritNxS AUX ENFANTS PAUVRES

Notre confrère de La .Presse a reçu la
lettre suivante que sL modestie bien
connue l'a empêché de publier ; mais le
CANAatU> se fait un plaisir de la porter à
la connaissance dc sec nombreux lec-
teurs.

Sî-ENCexwooD, 4 Dic. 1895

A l'éditeur (le La Presse,

Mon cher Monsieur,

Vous avez entrepris une ouvre phi.
lanthropique qui ntous honore de même
qu'elle réjouiera le cœur de toutes les
mères.

Comme j'ai toujours été une vraie
mère pour mes enfants, je fais appel ù
vetre bon cœur pour ne pas me laisser
dans l'embarras en un si cruel moment.

Le temps des étrennes approche, vous
savez que je suis affligé d'une nombreuse
famille et vous connaissez mua pénurie.

Le plus vieux de mes enfants es. à
peine sevré. Ils sont encore à l'àge des
douces illusions et des naïves croyan-
ces. A l'approche du jour de l'An, ils
parlent sans cesse du bon petit Jésus
qui doit leur apporter des étrennes et
c'est à qui se procurera le plus grand
bas, pour le suspendre au coin de la che-
minée.

Vous savez mieux que moi, mon cher
Berthiaume, que la caisse provinciale
est vide ; nous vivons de l'intérêt de
nos dettes, et avec cette monnaie je ne
voie pas ce que je pourrais procurer à
ces chers petits, si vous ne venez pas à
mon secours.

S'il me fallait leur avouer que sans
argent on n'a pas plus d'étrennes que
de Suisses, ce serait leur ouvrir les yeux
à la déséchante réalite et alors I adieux
les légendes de Santa Claus et de l'En.
fant Jésus qui viennent une fois l'an,
récompenser les bons petits garçons.

Mon, vraiement 1 ils sont si jeunes, ai
tendres I L'avenir qu'ils entrevoient à
travers le prisme de leurs jeunes années,
est si rose, que je n'ai pas le courage de
les désabuser.

LE CANARD

Hélas I ils ont bien le temps de se
meurtrir aux aspérités de la vie : Lidez-
moi à prolonger chez ces chers enfants
l'heureuse insouciance du jeune Age.

Faites cela pour un-père dont les en-
trailles saignent à la seule pensée de ce
que les siers vont souffrir, si en ce jour
d'allégresse générale, je ne puis lenr of-
frir ce qui, grâce à voue, ne manquera
dans aucune chaumière de Montréal,
mê:ne la plus deshéritée.

Croyez-moi, cher ami,
Puur quelques années encore,

Votre Lieutenant Gouverneur,

J. A._CHAPLEAu.

La réponse à cette épitre touchante ne
s'est pas fait attendre longtemps. Dès
le lendemain, tun char à marchandises
du C. P. R. partait pour Speucerwood,
rempli jusqu'au faîte (le tous ces petits
rien charmants (lui ne coûtent presque
rien et qui font tant plaisir.

Depuis ce jour la nersery d Spencer-
wood est sans despus-lessous et la porte
est tenue soignement fermée pour que
la surprise des chers petits soit plus
complète.

Notre gravure de la première page
donnera aux lecteurs du CANARD une
idée de la joie qu'éprouvera le gouver-
neur le jour de l'An au i.- tin, lorqu'il
verra tous ses bambins ab3orbés dans la
contemplation de leurs trésors.

A PROPOS DE PEIGNERIES
Depuis quelques temps une foule d'a-

bonnés s'adressent au CANARD pour i-e
plaindre de l'absence des " PeigneriesF,"
dans le journal.

Je dirai d'abord qu'en changent de re-
lacteur, le CANARD a forcement changé

d'entouragP, et les amis du rédacteur
actuel sont tellemenîtflu, que nos co-
lonnes ne suffiraient pas à raconter
leurs munificences à notre égardl.

Comme deuxiè;me argnement, je di--
rai ceci Si parmi les abonnés plai-
gnards, il y en a un d'assez peigne pour
se desabonner pour cela, qu'il m'envoie
vite son desabonnement avec son nom et
son adresse, et je lui promets une
jolie peignerie sur son compte, pour
le numéro suivant.

0 CANADA, MON PAYS,
MES AMOURS I

Il est universellement connu que le
Canadien n'est Lpas battu pour bucher.
Le CANA RD croit aussi avoir prouvé qu'il
n'a pas son pareil pour sacrer.

Mais le Caradien possède encore une
autre supériorité qui pour être moins
connue que les autres, n'en mérite pas
moins d'être mentionnée.

Le 22 novembre dernier, dans une mai-
sonde la rue Visitation, un pari s'est en-
gagé entre un Irlandais et un Canadien.
Il s'agissait de savoir qui mangerait plus
de galettes de earrasin. Le Canadien ne
s'est arrêté qu'à la 40me et a battu son
adversaire de 9à galettes.

Jusqu'à présent, c'est notre compa-
triote qui détient le record.

PRET A TOUT

Deux bons Canadiens se rencontrent
et aussitôt la discution s'engage sur la
politique.

-Comment, dit le rouge, un Cana-
dien, un catholique comme vous, rIlez
voter pour des orangistes 1

-Je ne suis pas un tourne-capot, re-
pond le bleu.

-Mais ai ces gens-là gagnent les élec-
tions, savez-vous ce qui va arriver?

-Non.
-Ils massacreront tout ce qui parle

français et nous marcherons dans le
sang j usqu'au genoux.

-On se chaussera pour.

UN ARTICLE INDISPENSABLE
Urn ami du CANARD se présente l'autre

jour chez T. A. Grothé, horloger et bi-
joutier de la rue St-.Laurent, et demande
a voir ce qui pourrait bien lui convenir
pour un cadeau à un de ses amis qui se
mariait :

-Alors c'et pour faire un cadeau de
noce, dit le inrchtan. Votre ami est-
il membre d'un club ?

-Oui, il appartient à deux clubs.
-Vous-même, êtes-vous marié ?
-Oui.
-Dans ce cas j# vais vous faire voir

un article preaqu'indispensable pour un
homme qui fréquente les clubsI. Mais
vou allez me donner votre parole
d'honneur que vous ne révèlerez jamais
le secret à d'autres q-î'à un membre le
club marié. Si jariiais une femme dé
couvre le truc, mon invention est flam
bée.

-Je vous le proiets.
-Alors, voici ce que c'est. C'est une

horloge inventée par un de mes amis
Voyez-vous ce petit ressort' presqu'in-
perceptible ? Vous le pressez et aussitôt
l'horloge commence à retarder. Les ai-
guilles ne vont plus qu'à moitié de la
vitesse ordinaire, j usqu'à trois heures du
matin.

Ainsi, si le ressort est pressé à neuf
heures du soir, l'horloge ne marque que
minuit quand il est réellement trois
lirs du matin. Passé trois hrs,les aiguilles
se meuvent à deux fois la vitesse ordi-
naire, jusqu'à ce que le temps perdu ait
été regagné. De la s"rte à six heures
du matin l'horloge indique l'heure ex-
aute et reprend son allure normale de
soixante minutes à l'heur- comme toute
horloge respectable qui n'aurait jamais
trempé dans une cons piration.

-Je comprends, mais si un homme
arrive à quatre ou cinq heures ?

-Dans ce cas, l'horloge lui rend
moins de service4, cela va sans dire.
Nous pouvons cependant vous faire
construire, sur le mêm5 principe, une
horloge de quatre heures a.m. ou cinq
heures a.m.. Mai' je crois que celle de
trois heures a. i. eî't celle qui, pour le
présent, répond mieux aux besoins de
la généralité des maris.

Linventeur travaille actuellenent à
une horloge qui s'arrêterait tout douce-
ment et repartirait auto uatiq uenont
du moment que le passe-partout serait
introduit dans lit serrure.

Mais cette horloge idéale Weet encore
qu'à l'état de vague projet.

ES-TU FOU LCASQUE
Il y a des commerçants qui ne sont

vraiment pas difficiles, puisqu'ils paient
les journaux pour faire publier des ré-
clat dans le genre suivant
MM. G., G. et Cie.,

Rue St. Laurent, Montréal.

Chers Messieurs,

Je reçois à l'instant votre lettre du iS courant me
demandant ic v.-us donner les noms de ceux qui ont
expose des chemsi.es et des cols et qui ont reçu des
prix à l'Exposition tenue récemment en cette ville.

En examinant mes livres je trouve que le seul prix
accordé dans cette ligne a été une médaille à MM.
G., G. et Oie, pour "l'élégance et le fini de chemises
simples et de fantaisie."

je trouve aussi, en examinant mes livres d'entrée,
qu'il n'y avait pas d'autre exposant dans
cette ligne que vousa-mêe.

Votre tout dévoué,
S. 0. Stevenson,

Gérant et secrétaire.

Le CANARD, malgré sa réputation, n'a
jamais abruti un annonceur dans ces
prix-là. Nous traitons mieux que ça,
ceux qui nous encouragent.

N'oubllez pas le concert des A.O.U.W.,
mardi prochain, le 10 courant, dans la
salle du Monument Nationale, rue St-
Laurent. Voyez le programme.

AUX CORRESPONDANTS
Notre correspondant d'Ottawa, qui a

renoncé au c"mmerce des Muses pour
aborder les problèmes ardus de la phy-
siologie, est prié de rev;enir à ses an-
ciennes amours.

En d'autres termes B.S. ferait mieux
de nous adresser rie bonnes petitis his-
toires canadiennes que des écrits qui
amuseraient peut-être les bonzes de la
Société Royale, mai-i feraient dormir
debout les gais lecteurs du CANARD.

Notre airntble abonné de Fort Cou-
longe sera satisfait ; son offrande sera
employée selon ses désir. Quant aux
Peignes, qu'il soit sans inquètude. Ils
ne siont pas nort-. Ils se reposent pour
le tetLp des fètes qui est pour eux la
saison la plus dure de l'année.

A MDE LouisE C . . Certainement
vous pouvez -niever les. taches d'encre
sur une essuie-main avec de l'acide ni-
trique, mais vou: puurrez difficilement
vous essuyez avec les trous que l'acide
nitrique fera dans l'esuie-main.

CORRIGEONS-NOUS PAS
LETTRE DE MA nLONDE

Ste-Rose - 1895.

Enestimnable ami

En réponse de votre aimable lettre
que j'ai reçu et qui ait vu grand plaisir
qu'elle a été ina surprise en voyant d'où
venait cet lettre. J'aurai jamais pensée
qu'un jeune Monsieur pourait se donner
la peine de me faire parvenir de ses
nouvelles.

Vous me dites que si les vacanse
eussent été plus longue que j'aurai vu
l'onneur d'avoir votre visite peut être
que vous me dites ces chases là par vo-
tre absanse.

Le pa)pier soufre tout mais cependant
j'ai confiance en vous vous m'avez paru
bien franc quoique je n'ait pas eu l'a-
vantage de vous rencontré souvent vos
aimable manière le dise.

Qucoique jeune sans vous mortifié je
ne dois pas être lit permière qui a vu l'-
onneur de recevoir de vos nouvelle
muais encore mien vous aver parlez per-
sonnellement vous me dite que vous ne
Ferai pas trompeur j'aime bien a le
croire car jejuge les autres comme par
m'ime queoique s'est l'habitude des.
Monsieur dans faire acraire au Demoi-
selle mais il est défécile d'en jugé de
votre part seulement qu'un mot en pa-
sant.

Peut-être ge vous donnerai pas la peine
de me raipondre je vie dans l'spéranse
de recevoir de vos nouvelle.

Si vous trouvai que je le mairite.
Je termine en vous remersiant des

bon souhait que vous m'avez faite par-
venir.

Moi aussi je vous souhaite une bonne
santai et de bien réusire dans vos entre-
prise. Je suis votre amie qai ne vous
oblira pas.

X. Y......
La distance nous sépare l'amiti6 nous

units qnand vous serai dans la paine
vous penserai à moi col qui vous
aime. X. Y......

Chronique Theatrale

ZAMPA

-Bonjour Ladebauche. Es-tu allé à
l'opéra, la semaine dernière?

-Oui.
-Cm ment as-tu trouvé celà?
-Parles en pas.

Au pole nord, la nuit dure six mois.
-C'est dur pour les gardiens de nuit.
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LE CANARD

COUACS

-Quel est l'animal qui marche sur la
tête ?

-Le pou.

-J'ai trais paires de chaussettes dans
les pieds et je gèle quand même.

-Moi je n'en ai pas du tout.
-Alors, comment fais-tu?
-Je gèle aussi.

**
-Penses-tu qu'un homme puissn vi-

vre chréiiennement avec une piastre par
jour?

-Je ne vois pas comment il pourrait
vivre autrement, avec une piastre.

On prétend que la meilleure manière
de se guérir d'une affaire d'amour, c'est
de prendre la fuite. Le crois-tu?

-Oui ; surtout Pi tu t'enfuis avec la
fille que tu aimes, tu seras guéris bien
plus vite.

Les dames et demoiselles qui font par-
tie de l'Union des Cigariers ont donné
une belle fête, vendredi dernier, dans les
ealles des Victoria.

Le CANARD en était, el depuis qu'il
sait par quels jolis doigts sont roulés les
cigares canadiens, il ne comprend pas
qu' n puisse fumer des cigares impor-
tés.

**

Lors de la grande démonstration de
Lachine, un spectateur s'étondait devoir
le carrosse de M. Laurier trainé par qua-
tre chevaux passablement maigres.

-Attendez qu'ils r-oient à la créche dlu
gouvernement, lui dit son voisin, et vous
m'en donnerez des nouvelles.

L'autre jour un petit garçon revient
de l'école laïque très excité et dit à son
père que tous les êtres humains descen-
daient du singe.

-C'est peut-être vrai pour toi, dit le
bonhomme, mais pas pour moi.

La mère qui avait entendu ce colla-
que, se contenta de sourire.

Si le CANARD était à la place du chef
Legault, de la police provinciale, il in-
tenterait un bon procès au journal
qui annonçait, ces jour dernies,
"que M. Legault a fait le recensement
de toutes les maisons de prostitution de
la ville, pour son usage personnel."

***
Un habitant qui n'a pas la réputation

d'attacher ses chiens avec de la saucisse,
disait un jour à son voisin :

-Comment se fait-il que tes chevaux
sont toujours gras, pendant que les
miens sont toujours maigres ?

Le voi-in qui connaisait son homme,
l'amène à l'écart et lui dit en grande
confidence :

-C'est un secret, mais j 3 vais te le
confier, à condition que tu n'en parles à
personne. Si tu veux que tes chevaux
soient gras, tous les soirs frotte leur les
jambes avec le restant de leur avoine.

Les barkeepers sont habiles, non seule-
ment pour mélanger des drinks, mais
auiei pour les préserver les accidents,
ainsi qui le démontre l'aventure sui-
vante arrivée dans la buvette du " Board
of Trade."

Le garçon qui s'en allait servir deux
John Collins, mit le pied dans l'ouver-
ture d'une trappe de cave et se sentit
enfoncer dans le vide.

Sans perdre la tête il deposa délicate-
ment une consommation de chique côté
de la trappe, s'agrippa aux rebords, se
retira à la force des poignets et reprit
son service.

Un pourboire de 50 cts fut la récom-
pense de cet exploit.

Tous ceux ou celles qui ont un cadeau à faire pour
Noël ou le jour de l'An ne devront pas manquer de
lire l'annonce de la " Universal Watchl and Jewelrv
Munufacturing Co., que le OANARD publie dans
une autre colonne. test la meilleure occasion qu'il
y ait d'avoir une Montre en Or à bon marché.

LA TENTATION DE FAUST

MEPIIISTo'Hi.LES-STEPHENS. - Signe et elle est à toi.

FAEsT-T ILLON. - C'est bienl cher, au prix qu'est le beurre.

Cachez ces appats
que je ne saurais voir

C'est souvent de la bouche des enfants
que sort la vérité.

Lejeune Pau] F... -âgé de 8 ane, est allé
entendre " Mignon,'' et au retour son
père lui demande s'il s'est bien amusé.

-Oui, dit il, mais la dame avait une
robe trop courte par les deux bouts. Par
en haut surtout, c'était effrayant.

Je ne voudrais pas avoir le portrait de
cette dame là dans ma chambre, pour
bien de quoi.

Cette réponse a laissé le père per-
plexe.

M. J. C. R . . . qui ne passe pas pour
la proreté incarnée se présente aux
bains laurentiens et demande le prix
d'un b-in.

-Vingt-cinq cents, dit le commis,
mais si vous prenez 12 billets, vous les
aurez pour vingt cents la pièce.

-Douze billets 1 qui me dit que j'ai
encore douze ans à vivre ?

LE ROI DES GENRES
Chaque jour un monsieur allait au cimetière
Contempler le tombeau de feu sa belle-mère,
Quoique ce fût très loin pour aller et venir.

Moralité
Sans un peu de travail, on n'a pas de plaisir.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES Pour $750 --

209 RUE ST-LAURENT -ti1,,nl mur
Chaussures faites à ordre et réparées au No. ciV.-11.

209 RUE ST-LAURENT
n *- :I e lire ,'lil! EuivYte,/ ie

V~Ile ii *h ItV -t re wil.
f'~[lI.IDTi~I~ a r ., u- ,lr-s.iltLABELLE & COURTOIS

Manufacturiers de
zt et ii- u , (-iverrtel

CIG-A RES .è 'sy,

Les célèbres Cigares Silk Lace, à 10 ets. -l.re J,.' prix . - n
Faro, Métropuie, C. L. et Gold Dust, ,t., . /

à 5 cts..~ aaîI .ir'~n.Uiîii
- I~~~~re ce, Iunparlait lrIi.r.

sont faits par des membres de l'Union.. bienrégis.E re-,,uîl
41.l lRq- CHA.MPe A- l'exâill i il..inur'd~ r ~ .I.~ il'-xir-e t s i elle e,, telle iiie

MONTR EAL, relrL'-et cine colIse..iii-

LIBRAIRIE FRANÇAISE agraire. -,,rz 1,1r- d5
L. ERICNYiL. DE R MIC $ Is'i ellee g'eil'iviei. ieli 'renezne ,aî-. us

tift etIa les train..,,'tio îilnirteu e t ru i'i-1615 NOTRE DAMlE. G. Hurel, GérantIl e Ppte'fise. Nun n e
Seul agent du Petit Tournal et journaux français.j

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc. THE UNIVERSAL WATCH & JEWELRY MFG CO..

Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux 7i5>.t. 850.ichller T1,",,a'r,'
pour marchands. -- CHICAGO

Maison Dermigny, No 126 West, 25th Street, C u rt
New-York. Succursale : Montréal,i 6s5 Rue No-
tre-Dame.

HOTEL OIEsDAU :kXOfld*o4LI'd
La maison par excellence pour les touristes. Bal-.donentcii sue sodie J u'un "s ien an

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement deszaiesaiunesopou unsvprompn
meublées. Service de première classe. tement esvs alro teeir.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais dejustice. teentuetpr ent.
A quelques pas des bateaux et des gares de che. Ceux quI.arlent a ecnaset pa3l'ta

mins de fer. Craig. On trouve là, à toute heure du jour et de la
88 et 60 Place Jacques-Cartier nuit, une excellente cuisine, des hutres fraîches, de

bons cigares, des fruits, etc.
diDe jolis salons pour messieurs et dames sont à laL'AFFAIRE DEMERS spostion des visiteurs. Ceux qui veulent des

ou hitr ou es fuits à ouile- v ntonneur-

LA VAiLuR DEà PREuvEs MonAiEs leurs commandes par le téléphone Bell, No e65.

Ce roman ai palpitant d'intrt, tu .
est .intenante.ur-nt et est su vente dansver
les principaux dépôts dejourmaux de la
ville, à raison de làrts:l'exemplaire.•

Les agente du CANARD et les librairies -'A ff aire
de l'étranger pourront s'en procurer, ru
raison de $u.20 la douzaine. nem Es

A. P. PIGEON, Editeur,mor. P
1786 Ste-Catherine C En vente partout. Prix, 15 cents.

SL'VNENMENT DE LA. SAISON

Ancien Ordre des
T ravalileurs-Unis

donné sous 1-s Ausp es -le la

GtANDE LoGE DE LA PRoVINcE DE QUéDEa
ET DES PRovrcEs ARmITLMES

- AU -

MONUMENT NATIONAL
RUE ST-LAURENT

MRAReDI, le 10 DEQ. *9
ls Artistes suivants prendront part :

Mlle Sophie Myers, Piano ; 1MX. J. Silventon,
Violon ; L. Charbonneau, Cello ; M. Heward,
Banjo.

Mine E. W Villeneuve, Mlles S. Rubinstein, Louise
raily, Ella Walker, MM. J. M. Williamst
Rouleau, E. Duquette, J E. Guillemette.

Siège3 Réservés, 75 ets.
Admissioni Géuérale, 50e et 25c.

L plan de la Salle est déposé chez Frère Thos.
Ligget, 1884 rue Notre- Dame,où l'on peut se procu-
rer des Billets.

A. DANAIS, L.C.D.
CIIrtURGOEJé.- >ENT-ES7'ie

48 rue St-Laurenst - Montreal

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chloroforme et Elect icité. Dents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Alluminium, une spé:ialité.

M ICIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitires, gelées et
Maruelalea

a 94 Avenu.ie Papinleau
MONTREAL . .

J. M. RocnoN
MarLhand de

CHAUSSUlrs
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.
209 RUE ST-LAURENT

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-AC.TION S50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 "s " - - - - - - 400
1 " "---------150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - IOc
Distribution : Tous les Mercredis.

ATTENTION A LA GRANDE

JEUDI, 19 DECEMBRE 1895

Prix Capital, $15,000
Billet complet - - - 81.00
Demi-Billet - - - - 0.50

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RuE ST-LAUtRENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.
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LE CANARD

TRIBUNAUX COMIQUES

LE FLAGORNOUR

Un vieux dicton nous apprend qu'on
a trois jours pour maudire ses juge , ce
qui est, évidemment, la traduction mal
comprise du délai accordéau condamné
pour se pouvoir en cassation, c'est-à-dire
pour demander de nouveaux jugea.
'L'observation des formalités légales et

la juste application de la loi étant les
seules choses à examiner en pareil cas,
l'attitude devant les juges du fait, du
demandeur en cassation, ne peut avoir
aucune influence sur le suprême arrêt, et
c'est fort heureux, car s'il s'agissait de
statuer à nouveau sur les faite qui ont
motivé la condamnation d'un individu
prodigue d'éloge4 pour ses premiers ju.
ges, la situation (le celui ci serait assez
fausse. Ainri supp"sons, par exemple,
Mariton, traduit aujourd'hui en police
correctionnelle, mécontent du jugement
qui le frappe, et épuisant toutes les j uri
dictions avant d'accepter sa condamna-
tion ; on va voir le peu d'autorité qu'au
raient Bei paroles devant cesj uridictions
supérieures.

Mariton a tout cassé chr-z une portière,
il a même carE un peu aussi la portiÛre
mais les morceaux en sont bons, surtout
la langue, et elle parait, d'ailleurs, par-
faiteient racoiinmodée, excepté avec
Mariton.

A l'appel de son nom, le prévenu s'ap-
proche en hate, et d'un air aimable :

-PasEez ici I lui dit laudiencier, en
lui indiquant le banc des prévenus en
liberté.

Mariton (le regardent). - Oui, mon
huissier ; vous ne mae reconnaissez pas?
C'est moi que vous I'av.z fichu à la
porte, l'autre jour, parce que j'avais
crié: braç o I pour ce que M. le président
avait dit, que c'était rudement tapé.

M. le président.-Donnez vos nuLne.
M.le prévenu.-Voilà, mon juge. (A

l'audiencier.) Je ne vous en veux pas.
Madame va bien?

M. le président. - Donnez vos noms.
Le prévenu. - Léon Ugène Mariton,

j'ai eu trente-sept-ans, je ne sais plus la
date, seulement c'est le jour de la Saint-
Crépin.

M. le président.-Votre profession ?
Le prévenu.-Fabricant de coqs en

pâte. (Rires. Tirant un de ses produits).
Voilà1 3 sous mes petites cocottes. J'en
fais juqu'à quarante par jour et pu 8
sous de déboursés, et je vetids ça comnme
du pain, la joie des enfants.

M. le président. - Reconnaissez-vous
avoir frappé la femme Bougnol ?

Mariton.--Mon juge, oui ; c'est pour
ça que, depuis que j'ai reçu iua citation
et que je sais que c'est ici qu'on me
jugera, je viens tous les jours pour voir
mes juges, et que je -eux dire qu'il n'y
a peut-être pus les pareils ; ah I quels
bons juges !

M. le president.-Asseyez-vous et tâ-
chez de vous taire.

Mariton.-Mais, mon juge, faut bien
que j'aie l'honneur de vous dire comme
C'est arrivé.

M. .. lè2ident.-Vous vous explique-
rez tot. a i,' are I

Mariton.--Bou, mon juge; oh 1 je sais
qu'avec vous, la défense et libre.

M. le président. - Voulez-vous vous
taire I

Mariton. - Avec plaisir; oh I tout ce
que vous m'ordonnerez. Vous savez,
l'autre fois, l'homme qui disait tou-
jours . Très bien I bravo I - . . c'était
moi ; dont m'eieu l'huissier m'a fichu
déhors.

M. le président.-On va vous y mettre
encore, si vous ne vous taisez pas.

bariton. - Je fais le mort (il éternue
bruyamment) ; c'est pas de ma faute,
ça me chatouille dans le nez.

La concierge est à la barre.
M. le président. - Dites dans quelles

circonstances cet homme vous à frappée?

La concierge. - Mais, monsieur, on
n'a pas idée de ça ; il entre dans mea
loge et il me dit: Est ce que c'est ici que
demeure ma cousine? Moi,je le regarde
pour voir s'il se fichait de moi ; alors je
lui demande: Est-ce que je sais ? Com-
ment qu'elle s'appelle, votre cousine ?
Il me répond : Elle s'appelle Adélaïde.
- Adélaïde oui ? que je lui fais. Il me
dit : Ah I elle est mariée, je ne sais pas
le nom de son mari. - Qu'est-ce qu'il
qst, son mari ? - Il est rien du tout,
qu'il me répond. (Rires dans l'auri-
toire, auxquels se metent ceux du pré-
venu.) Moi, la moutarde commençait à
me monter au nez, vous pensez ; pas
moins que je lui demande: Et elle,
qu'est-ce qu'elle fait? Il me répond
Elle fait rien l (Nouveaux rires.)

M. le président. - Audiencier, faites
expulser les personnes qui troublent
l'audience 1 (Au prévenu.) Il est évi-
dent que vous étiez entré d 'ns la loge,
dans l'uniqne but de my.tifier la con-
cierge.

Mariton. - Mon préilent, je ne con
nais pas d'autre profession à ma cousine
que celle que j'ai dit, aussi vrai que
vous et qu. ces messieurs vous n'êtes
pas des juges pour vos accusés, vous
êtes des pères.

La concierge. - Certairemuent que
c'était pour ne mystifier ; alors je
prends mon seau plein d'eau etje lui
dis : Si vous ne fichez ps le camp, v'là
pour vous.

Mariton.-Oui, mais ça été pour moi
tout de suite, sans attendre.

La concierge.-C'est faux l
Mariton.-Que j'étai4 trempé comme

une soupe.
La concierge.-Que là-dessus il m'ar-

rathe mon seau, et voilà (lui tape à tort
et à travers ; il me casse trois verres,
deux tasses, un carreau, un pot de fleur;
qu'un lion n'aurait pas fait pis.

Mariton.-De l'eau plein ma culotte,
ma chemise, mes souliers, que je devais
être de bonne humeur, je le demande à
tues juges.

La concierge.-Et qu'il finit par me
flanquer un coup de seau, la,sur l'oreille,
que j'en ai saigné à couler et presque
évanouie, et un coup dans le sein.

Mariton.-Oh I l'oreille, je ne dis pas ,
mais dans le sein de madame, je vou-
drais voir ça.

M. le président.-Enfin, qu'avez-vous
à dire pour votre défense ?

Mariton.-Mon j uge, je ais que je sui
devant des pères, je vois ça depuis
quinze jours, les juges, les huissiers, les
gendarmes, tous des pères ; et M. le
greflier, quelle bonne figure!

Le Tribunal le condamîne à huit jours
de prison.

Mlariton (furieux). - J'en rappelle I
Huit jours I (Sortant.) J'en rappelle 1
Oh I ce Tribunal 1

DES ARTICLESe
Qui 8ardenttouiours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne c
s'en deviant que
four progresser.,
Tinisent definitive-
ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons q
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY v

LA VERITABLE QUE:TION DU JOUR5
.. C'EST..

LE NOUVEAU

C1m1.- Tito CIrîIi
-- "-SAMEDI

Une prime en espèce de $2.50 donnée
abque semaine à la meilleure solution.

LIShZ chaque semaine LE SAMEDI
5 ets le Numeroc

1 1 :

Ouvert tous m nt rer. o551 TET-CATHERINE
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CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue pale.

Vyez il ceoq'elle aiW ur toku botte de cigares.

Uiaon-mdeC

I.-

Voyez à ce qu'elle soit sur toute botte de cigares.

Sont reconnue par l'Etiquette Bleue qui est placée 'visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Union, dans l'intérêt de
votre santé, voyez -1 ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de l'amour
4 Le roche qui pleure

Le remords d'un faussaire
6 Réves dorés
7 Drame de l'hôtel Woronzofr
8 Les fiançailles de Lorette
9 Le sacrifice d'un fils

ro Le coureur de dot
ta Roman d'une jeune fille

[pauvrel
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

(l'amour
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire
19 Le Martyr d'une mère
20 La charmeuse
2V Mon oncle et mon curé

Moe&
Ttr opc.»-% Li,

COUPON[ iDE PaE
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL . . .

Détachez ce couDon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-
postes, pour chaque volume désiré ou 25 cts pour 3 volumes au
choix, au bureau de LEPROION & LEPROHON, 25 Rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco,
par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-.
sirés par numéro seulement.

NOM ............................... .........................

ADRESSE,.............. ................

OUVRAGES DÉSIRÉS, Nos ..........................

Economie de Charbon.........................................
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais : Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 010.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'hconomisateur de Charbon Eureka arrête le pétillement et la formation de la fumée,
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un ippartement : rideaux, tableaux etc. etc.

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisen l'air respirable : les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par l àconomie de charbon, de travail

et d'argent.
L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on

veut une chaleur normale, il faut liminuer la venti/ation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique
quatre maims croisées au-dessus d'un lion et la devise " L'Union fait la Force." Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de tôute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas. é nous en avons donné librement pour faire
cogpattre notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

Or. cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R H UM A L

Un Menage, Complet
POUR $5RO

Pour 50.0 0 vous pouvez garnir un appartement de 4 pièces:
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vo us voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un peu plus cher.
Venez nous voir quand même vous n'auriez pas besoin de meubles, af'-t

de le dire à ceux qui sont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE

-5 2ca la bout... ,arirtout.


